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ration, dont l ’Elat a pris l’initiative, protege le culti­
vateur contre lui-m êm e et contre les usuriers. La 
Banque agricole dont l’origine prem ière rem onte à 
1863 et à l ’adm inistration bienfaisante de Midhat- 
Pacha, a été réorganisée par une loi du 23 décem­
bre 1894, dontM . Ivan Guéchoff a été le prom oteur; 
elle adm inistre 160 caisses rurales qui m ettent, 
jusque dans les bourgs des cam pagnes, le crédit à la 
portée des ru raux ; dans les villes où la banque natio­
nale n’a pas de succursale, ces caisses sont autori­
sées à la représenter e t à faire des opérations pour 
elle. Elles font des prêts sur hypothèques ou sur 
gages, à des taux relativem ent m odérés, 7 et 8 
pour 100, avancent des fonds aux cultivateurs pour 
achat de bétail, sem ences, instrum ents aratoires, 
reçoivent des dépôts, etc. ; elles sont, en outre, auto­
risées à faire des avances aux sociétés coopératives 
du type Raiffeisen et l ’on a vu, depuis le commence­
ment de ce siècle, cette forme de la  prévoyance 
sociale se développer étrangem ent. A la  fin de 1907, 
la Bulgarie com ptait 293 sociétés de crédit coopéra­
tives dont le bilan s’élevait, au 30 septem bre, à 
4.711.609 francs. Une loi récente a créé une institu­
tion analogue au hom estead  qui réserve aux paysans 
un noyau insaisissable et incessible de propriété.

L’élevage va de pair avec la culture des céréales : 
c’est, comme disait Sully, la « seconde mamelle » de 
la Bulgarie. La dim inution des jachères ayant am oin­
dri les surfaces livrées à la pâtu re , le gouvernem ent 
se préoccupe de développer la  culture des fourrages 
artificiels,- tous les terrains sem és en luzerne sont 
exemptés d’impôts ; l ’étendue totale des champs de 
luzerne, qui était de 31.000 hectares en 1892, était 
déjà en 1900 de 88.000. C’est l ’élevage des chevaux, 
des bœufs, des buffles et des m outons qui s’est le plus


